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Trop de savants affectent un res­
pect de mauvais aloi poux les croyan­
ces et les rites . religieux qui parais-
sent des défis 'à la raison. La prodi­
gieuse extension du spiritisme, deve­
nue religion nouvelle est due au ral­
liement de quelques savants éminents
qui se révèlent incapables de vivre
sans croyances. Ce qui attire cette
réflexion de Gustave Le Bon (ouvra­
ge cité, page 303):

« Les dieux meurent quelquefois,
mais la mentalité religieuse leur
.survit toujours. }} I

imaginer qu'ils peuvent manger leur
dieu, afin de le resserrer dans leur
estomac et de lui offrir enfin une
issue. Ne parlons que pour mémoire
des nombreuses apparitions de la
Vierge (Lourdes, Beauraing, Fatima).
Il y amême la découverte'récente du
tombeau de l'hypoûhétique mère du
Ohrist. C'est non. pas dans la vallée
de Josaphat comme on le croit ordi­
nâirement, qu'aurait succombé la

Certes nous nous souvenons avoir vierge Marie, mais à quelque huit
lu qu:elque part qu'il est de l'essence cents kilomètres au Nord, dans la
même de la, vérité de ne pouvoir être région·d'Elphèse où son pseudo- .tom­
saisie tout entière ou: pas du tout. beau vient d'être retrouvé. Domme
Mais c'est tout de même faire bon à Lourdes une source jaillit en· ce
marché de l'intelligence et de l'es- lieu qui, n'en doutons pas deviendra
pr:it critique que de songer à mon- bientôt aussi miraculeuse que celle
trer en exergue la pensée de savants de la grotte de Massabielle. Obser­
admettant le mystère. La foi - ad- vons en passant le paradoxe de la
hésion irraisonnée du sentiment à ce vénération commune. de Marie par
qu'on croit reconnaitre comme la vé- les catholiques et par les musul-
rité peut certes animer des sa- mans.
vants religieux. L'association de la Parmi les fantaisies religieuses QiU

foi et de la science est une doctrine morales, la plus importante n'est­
ésotérique que l'on voudrait nous elle pas la miraculeuse naissance du:
présenter comme ayant un carac·tère Ohrist ? Nous vivons d'ailleurs à une
différent des superstitions des peu- époque de miracles; nos radioteurs
ples fétichistes. en voient partout; miracle ! le tri-
Parmi les superstitions catholiques omphe d'Eiseinhover dans ses gra­

nous - mentionnerons Eucharistie ves cris'es cardiaques; miracle ! la
qui est une des originalités survivant fuite du dalaï-lama résistant à la fa­
dans cette religion (elle n'en possède tigue d'un long et pénible voyage.
pas tellement). Les adeptes de celle- Mais la mesure est dépassée quand·
ci demeurent, en effet, les seuls à ces croyants superstitieux voudraient

surnaturels très graves cécité, ma­
ladies diverses, mort violente -. La
Bible nous offre de nombreux tabous
qui confirment la pérennité des ins­
titutions religieuses de l'humanité.

faire partager à leurs auditeurs leur La défense de manger 1es fruits de
ferveur en la vertu •protectrice du l'Arbre de la Science; la notion du
bois. Nous ne pouvons nous" empê- Bien et du Mal (si variable sui.vant
c:her de rappeler que le 14 octobre 1es latitiu:des) donne une idée des chà-
1958, Suzanne Cathelin en parlant timents q·ui relèvent des préceptes
des accidents de la circulation en· religieux. D'autre part, le Tu ne tue­
perpétuelle croissance, rappelait le ras point :dJu code mosaïque est à l'u­
mot de Oattulle Men.dés en disant sage exclusif de la seule race juive;
« Touchons du bois ». il n'a aucun rapport avec l'acception
lia tendance conformiste de la ra- chrétienne et n'est pas davantage

dio et de la télévision révèle une ab- respecté. Il arriva même que des
sence totale d'objectivité; de la pu- massacres périodiques entre coreli­
blicité commerciale à la propagande gionnaires des douze tribus furent
pure on les voit adopter des slogans _or:donn.éles par Javeh.
qu'ils désirent imposer à leur public, Le repos sabbatique n'est que la
vraiment peu difficile. codification par Moïse d'un vieux ta-
Il est également nécessaire de se bou qui considérait le samedi comme
tenir en garde contre l'aspect par- un jour néfaste· pour le travail.
fois lyrique des discours officiels sou- Quant à la proscription de la -viande
vènt rédig,és par des nègres. Pour de porc chez les. Hébreux et chez les
distinguer entre l'obscurantisme fa-. Musulmans ainsi que l'interdiction
vorable au maintien des préjugés et. de consommer de la viande d'ani­
l'esprit de tolérance reposant sur de maux à sang chaud, le vendredi pour
sûres observations, il faut savoir les chrétiens, elles ne reposent sur
conserver la tête froide. Une distinc- aucune raison d'hygiène.
tion est également nécessaire entre Les préjugés theéologiques sont
les formules creuses qui opposent la inspirés par la peur de forces supé­
liberté politique, morale et intellec- rieures mal définies et, savamment

. tu.elle à l'esclavage que les dites for- exploités par les religions; ils demeu-
mules tendent à perpétuer. rent vivaces.
Il y a aussi les tabous. Ce qui est Bien que les autres formes de pré-

sacré ne peut êtr:e touché ou mani- jugés se rattachent souvent au pré·
pulé qu'avec une grande prudence. jugé religieux examinons quelques
La violation des préceptes admis uni- uns de leurs aspects.
latéralement expose à des châtiments (A suivre) André MAILLE



salle « Découverte et Culture
72 », 61, rue' Saiht-VicitèUJr, a;çouéille·
depuis hier et toute la semaine, l'ex­
position « Espagne 36 ». Il s'agit de
reproductiLons de documents d'épo­
que (textes et images), réunis eh
vingt planches géantes par la Con­
fédérationnationale du travail, syp.­
dicat le plUJs inflÙlent sous l'Espagne
de la révolution. On y trouve ein pa,r­
tiiéuilier de très belles affi:ches qui
exaltèrent la « libertad », à l'heure
de « la plus grande tentative auto­
gestionnaire de l'Hist,oire », il y. a
juste 40 ans. •
,Cet-te rétrospeétive. historique, vue

par 'des -syndic:a,Iis,tes, laisse dans
l'ombre le caractère guerrier de l'Es­
paglile de 36, pour mettre en lumière
les côtés cons.trUJctifs de la révolu­
tion espagnole, en prurtlcu:lier son ca-
ractère autogestionnaire. L'exposi-

• tibn prés:ente • intéreslSiera s,yndicalis­
tes et partis que l'autogestion inté­

_resse ou interroge, les férus d'His-
toire également. .

LE COMBAT SYNDICALISTE·.

A unos y ot,ros p~driia as!i.gnarseles ci.al • de Panaderias, quedô resuelta
comp_etencia en la estrato:sfiera. la hUJelga que entre los trabajadores

--,- Sobre la· llamada «Amnistia». del sector se habia ini:cdado a,nt,erior­
En este momento, se encuentran en mente.
la Carcel .Modela los s:iguientes pre- • Par tanto y seigûn una nota faèi­
rsos: Miguel Ing;lés y S1einl,,'proniano litag,a por el Gobierno Civil, «se rea·­
Fe;rnaindez;, qUJe s,e consii.deran pe.na- nud!a-ra la actividad normal, quedan­
dos. Juan Manzanares Ros, Pedro· do as.i norm:aliza.do e,i suminis,t,ro de
AUllestia Urrutia, Elniilfo Barbera · pan y ·supéràndos,e con ello las defi­
Guiu, Jorge Cas,anella,s Rosell, An-· ciencias parc:ia,les que se habian pro..

ir ponzial,ez Garcia, Antonio Gan- • ducido». .
il:e~- Terron, José Illamola Cam.pro- Los trabajadores de la Agrupaciôn
)Il, Lorenzo Jurad.o Peres, José Ra- Provincial de Panaderia, reunidos
on,( Martinez de la Fuente • Inc:hau- en numero de unos mil quinientos, .
:egui y .Migue-1 S1ancihez Gomez,, to- ,en asambilea, habian a,cardado la
s ellos preventivos. La lista actua- . ruptura en las negociaciones de:l
'acîa de los pres'.os politicos cat,ala- ,convenio que estaban Uevando a ca­
- o penados par hechos realiza- bo las res,peotivas repres,enuacione:s
en, Oataih.11fi.a - en los distintos social y economica. En el mismo ac-

nales del pais · es la siguiente: en to · sè. acor:ct.6 la iniciadôn de una
mora, Garios ,Luis Urritz Geli. En hi.lie1ga indefinida en el sector hasta
jrdoba, Ramon Llorca Lopez, Fe- que no se consiguieran las reivindi­
rico Sanchez Juiliachs, Ramon Tri- . ca,ci
Farré, Fernando Moliné S,erra. • 8 m _ u rMi 9l Ji 6n Hi ·. • 5ev • a. . n g upoaen, guel )1menez un0josa, ensituacion de paro co
on QabaUero Delgado, Juan An- , • d • ame t. · • . . . yen 0Se SuceSIV en e

nio Girô Adan, Juan Miguel Sei- 3arroquias sevillanas,
o Armada, Jose campos Otero, An- 'ir+aa las que
nio sortano Belmar y Alvaro No- "%,arma035,"" '•- . , . • . , exis en pro I ema.s e esc
erg, dl"et.,E,Palencia, "0%$,,Ma Estos protesores de
:a a amas an amana; en can- +,+, , • tal
e, Fernando carano 'Bianco; en /7p,"@," "%%· "
artasena, Jose Lats Pons 1oet. "unes,",2 P"a58,"·t· , · ·- .- d· 01 rroqu1a , e a arria, aem .enmario . e a- S _ . d • 1 0 . d ,1Massana Marti y >enora 1e 1a vantera

Emilio Salinas Rosario. " abandonaron al dia sigu
- . . • . • . tancias de la fuerza pubh· Respecta a los amnistiados, la re- .. . . ,

1
· - d •

1
-,1.~ t

1
· c,Al'lrars,P- el martes en la ua.,acion le presos pol1cos caaan

que se han beneüciàdo hasta elm
mento -es la siguiente: en la Modelo, El mièrco.les ctec1c:11-e:ron vo,.-

Y • Vicente .Iglesias; mente sa.Ur de esta _parr
Nieto· en Palen- recluirse en la iglesia d
rt: en Jaén, Pa Corazon, en le '

h
te

,vnes d,é los • aooga- . l,l.UO l,;l.c:t.::sc:.:, . e:
riisdiccion MiUt:ar esta ya sin escolarizar

do todos los c:asos de peria- Los maestro
dos por estos ·motivas. Ademas de la por propiainiciati
bnegaX!ion die la «amnistia» a· Pons na.da su reclusiôn en la parrou
rllobet, se sabe que ha sido a.simismo Bellavista y trasladarse • à l
denegada a Inglés, Sanchez Juliachs de San Pio X, en la bar
y Llorca. Se han presentado diversos Nuestra Senora de la Paz,
recursos. · su juicio existen similares
~- En el cuarenta aniv:ersario de la ?~as en la escola.rizaieion,_Y e
exaltaciôn de Franco, Blas Pinar ata_ igualmente se proponen imP
ca al gobterno, à los parüdos Y a los ses en . la calle a los ninos. _
politicos prostituidos para terminar- El Servicio de Informaciôn Sin­

declarando: «que el régimende Fran- dical Vertical de Barcelon
co se configura como un nuevo sis- cilitado el siguiente comu
tema, alejado tanto de la dictadura «Habiéndose tenidocon
omo del liberalismo, incompatibles Ce dos convocatorias, de
.iempre con el espiiritu catôlico de Quimicas y de la Construce
spana».. Casa Sindical deBarcelona
...Y sigue blaspineando. gaciôn Provincial de Sindicatc

El Tribunal Supremo griego ha Drecisada a realizar las siguientes
denado hoy que se proc:eda a la e~- pu1ntUJallzacwnes. [ . .
diciôn del anarquista alemân Rolf 1. Ambas convocatorii.as son ab-
le, solicitada por las auitoridades solutamente ilegales, ya que rio han·
icia.les de .la Repûblica Federa1 de seguiido el mas minirrto1 y e:lemental

1emania. • prociedi:mi:ento requerido' en estos ca­
El Triibunal Supremo desestimé la sos. En este sentido, • ni" la Union de

deds\on de otro tribunal heleno que, Trnbajadores y Técnicos de fa Oons­
en_ el pasado mes de agosto,- rechaz6 trucicrion, ni· el Sindica.to de Indus:..
la peticiôn presentada por la R.F.A., trias Quimicas, han autorizado di­
alegando que las delitos de Pohle chas convocatorias. Como se conoc,e;
eran j die indole politdca y, que por lo debe ser la Bresid.encia de la respec­
tanto, no d:ebia ser d:evuelto a su tiva Union de Trabajadores y Técni­
pai.$. ,.. • ·, cos, la que autorice lasreuniones, a

Ouando el presidente del Tribunal tennr de· lo previsto en !La legislad6n
Suprem.o, EIUas Trianfa.lylou, ley6 l'a vigent,e. J- . •
sentencia, Pohle, gritô: «Vosotros 2. Para 1a fectha inolî,cada, es.tan
con~,titulis • un tribunal norteameri- programadas en las Casa Sindical,
cano». catorce reuniones, con una prevision .-
La sentencia fue acogida a los g:ri- de aglutinar a mas de 1.700 tra.ipaj.a- -r----------------­

tos de «vergüenza», «vergüenza», por dores. Dado el cantcter indiscrimina­
unos 50 j6venes que se encontraban torio y generalizado de· las convoca­
dèntro de la. aUJdienda. torias antes citadas y el censo labo­
- E!l. escritor y publ:i:c!ista ciatalan rai dé Ios se.otores dé la Oonstruocion

Luis Capdevila ha , regresado a Bar- y de In:dUJSltnias Quimicds, que alcan­
celona, después de ·37 afios de e-x'ilio. za a 259-000 trabajad!orE3'.s, podria pxu1-­
- La reivista «:Destino» de Bà.rce- dudrse u,na aglomer.aci6n qllle impo­

lona, pUJblica µna ·extens1a tnterviù sibiJitiana él normal desenvolvimien­
de la co.mpafi.era F:ederica Montseny. to del derecho de reunion de a,que­
- A:l llegar a un acuer:do las re- llos que lo hayan reglam·entariameh­

(Extrait du « Ouest-France » •iu mardi I present~iones socta,l y ~conom~ca t1~ soliic!itad?· Asimis~? ha,y... que c0ir1;-
28 septembre 1976.) que deliberaban el convenio provin- siderar la made,cu,ac1on de los loca-

nvocada DOI el l'omento del
abajo Naeional, se c:elebr6 en el
lacio de Oon:gresos de la • Feria de
u'es:tras de Barc-elona, 'un~ reunion
empresard.0& catalanes que tùvo

r objeto conformar la futura pa­
ona,l de Oatalufi,a. La con:curren­
fue _nUJmeros:a y en el c:u.rso de la
ma pronunciaron discursos va.rios
dores, entre eBos Felipe Gallardo,
sidente del Fomento, qUiie
a «nèbesidad dé ir a un Pl

.que salve la economia.».
.a ,economia de
én? .
S.e rumo•

N A
les sindicales para absorber üsica- •
mente convocatorias de este tipo.
Poa:- todo. ello:, se reitera el caràc,ter •

ilega,l de las convoc.at.orias, declinan-­
d6 cualquier riesponsaibilidad, • caso
de llevarse adelante ambos intentos
de reu:odon, ya quie los unicos • res­
ponsables seran los autGires de los
llamamientos realizados de una for­
ma ilega.l, sin previ~-i6n a1guna de·
sus posibles consecuencias.»
Y como dira un ,amigo mio, «aqUJi

hi ha ùn gos i .un: gat...».
- Zarago,z;a,.. Soldados de la •

compafüa de transportes del Ejérci­
to de Tierra se han hecho cargo .de
los autobuses del t.ransport:e urbano­
de Zara,goza.
La medida ha sido tomada ante la

insulficiencia de los autobuses pues­
tos en circu.laciém pOil' los funciona­
rios del parque m6vil; que solamen- •
te t,enian persona.il para .cubrir 20•·
vehiculos. Con la incorporaci6n del_
Ejército, se ha aum,entado a 60 el
nûmero de autobuses que circulan
regu1l,armente por las calles de Za­
ragoza, 'pa.liando en
los graves trastornos
la huelga .
El s,ervicio es comp,letamente gra­

tuito pa,fa los usuariàs y en los-vehi-­
culois., ademas del conducitor, figura
una pareja de la Policia Armada,
para evitar inddenciàs,, ya que dis­
tintas org,ani.zaedones politica-s de . ex­
trema iz:quierda han lanzado octa­
villas anUJrnciando actua.ciones de-·
fuerza y coa,cici6n para-qu:e los usua­
rios no empleen el servicio militari-'­
zado. Con todo Ios vehicu[os ci,vcu­
Ian la mayoria llenos de vti.entO:. Los
dichos usuarios en s
fieren ir a pi,e. •

En Madrid las casas-cuartel
la Guardia Civill de Alcorcôn,
E[ Terol, del PUJent:e Vallecas y de..
Ol;lama,rtin, recibieron sendns <<coc­
tels», que no causaron desperfe:cto,s,
pero ocasionaron rulido y . en algûn
caso fuego. •
Un oent,enar de jôvenes de ambos

sexos se manifestaron en la av:e-nida
. de Palomeras gritan:do: · «·Hermanos:·
a,sesinad.os, os venga,remos». Ell gru­
po se dis.oùvi6 râ.pidamente.
- Terrorismu autorizado. Un mili­
tante- de la O.N.T. de Madrid, Faus-­
tino C'res1po, ha res:uiLtado herido de
una bala disparada por un fasciista,
cuando Faustino junto a otros dos
militantes c,enetii.stas estaba realiz:an­
do una pintada libertaria, en una.
pàred del barrio 'de Carabanohel Al­
to (Madrid). Ell fasicista les sorpren­
di6 a tiro limpd.6. Faustino, herido,
logr,6 hui:r con sus dos compafi.eros.
Quiénes son los terroristas? La pre­
gunta es obvia, muy- a pe:s:ar. de. las
declaraciones del gobernador de Ma­
drid, a raiz de otro caso similar, pe­
ro, que la ·victima result6 muerta.,
Ooinio se .sa.be el joven estudiante

. ôarlos Gonzalez Martinez, fu,e muer-­
to a quemarropa, cuando as1is,tia en
s1Lmple espect,ador a una manifes:ta­
ci6:q.. Inc:lUJso el enti-erro fue efecitua....
do con la mayor reserva, a las cua­
tro y media de' la· manana, por or­
den gUJberri.ativa.
No nos hemos entera.do de que·

e:sas mismas aiutoridades hayan he­
cho nada ef.eictivo pa,ra encontrar a
e:sos que tienen · tan facil el gatillo.

u
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LE COMBAT SYN DJCAllSTE

OESDE LA.ESCALA

Acuerdos

1
1. •

p_reSentadQS en el Pleno Regio

J

ACTUALIDAD CONFEDER

3°° Punto del Orden del Dia: Analisis to en el bloque Oc.ciden1tal (capitalis-
de la situaciôn actual. mo privado) como en el bloque

• Orientàl (c.apitalismo burocratico). •
El Sindicato Unico de Oficios Va- La O.N.T.· debe deja.r de titubear,

rios O.N.T.-,A.I.T. de L'Escala. exipo- ser realis.ta y convertirsie en lâ sal­
ne brevemente la situaci6n actu:a.l, vagua:rda de los intereses de la clase
tema que considera d1,gno de una Po- tr1abajadora, enf.r1entando-se a la po­
nencia para el Pleno Regiona:I.. Ut.ica die d!ominaci6n y hegemonia de
EI sistema capitalista con sus ci- los bloques. Ni los social-democrata

cLos infernales de crisis.-gu1erras in- tradicionales, con su poUt.ica en
ter-imperialistas-reconstrucciôn del bierta pro-U.S.A., ni tampocc
apita.l y crisis, etc.... ha llegado en P.O.K, .con ,su poHtic,a «euro­

la Peninsufa, Ibérie.a a uina situaci6n nista,» que encubre los int
de crisis politica y econ6mic,a abier- mer:cado de la U.R.S.S. e
ta, cuyo proceso 'Se inscribe en la tiencia oon los mericado:s de la
crisis econ6mica de Eiuropa Occiden- blica Popular de China, otro blo
tal, provooada por los intereses im- que ahora entra en competencia
perialistas de los USA. tex-imperiailista y mercantil, deb
A esta dificil c.oyuntura econ6mica j.amas • capitalizail' las -oonvu:lisii.one:s

se le han unido la crisis politièa diel ciales, sino que la C.N.T. debe
Estado espanol, crisis cong:elad:a tras cohesionarse para impximir una •• C
la victoria"· franquist,a de 1939, Pero r~ posidôn ind:ependient,e de c!las,
que las crecientes movilizaciones de la altura de 1as • circunstancias,
mas:as, la frmerte del personaje poli- vez :rna:s p:m'Picias a la crisis
tico clave para la rëstau1raci6n mo-. cionaria,.
narquicia (Carrero Bla:nc.o,),' ,el rena:- Un golpe de Estado derech
cer organizativo de la c,lase traibaja- da desca-rtado, o al menos su
dora, la implantacin de la acci61). lidades • de éxito, pues, corn.
directa colectiva entre las masas, las visto en Portugal, la social­
a.spiraçiones de ;' autodertell"minad6n cia puede, con la aiyu:da de:
de 1os pueblos dbérkos, el ca:so. d!e la 16gi:ca ,cionfu:si6iri. de ·los g:
Portiug,aJ, ertc., han acelerado el pro- los bolcheviqllles, consolidar
ceso de disgre-ga1Ci6n interna del Es- nio capitalista J'
tado espanol y las posiciones refor- ..----.......--------------------------------...;;_
mistas de la burguesia no logran fre­
nar el avance de la lucha social.
La situad6n es . muy tensa. Par un

lado, La bm.gùesia necesita cambiar
el. régimen poilittco en forma de Mo­
narqui:a parlam~ntaria y de liberta­
des d:einocraJti.cas. Por el" otir6, el
proletariado intensifica sus luchas
y buscaelcamino de autonomia de
clase, que es la ünica via revolucio- nal
naria de:l movimiento social-liberta- dical a la, que se debe e
rio.. en su mayor parte, el

'.Ante ell6, ra unioa so,lwcü.ôn politi- la conciencia social de
ca del Capital es la salvaciôn del dores espafioles, esta d
Estado espanol mediante un gobier- calle, en la brecha, r
no social-democrata apoyado por el quien dice, de sus ce
P.C.E. y las centrales sindicales re- mitico Av,e Fénix y ri
formistas, carro a1 que se intenta rificada por el tormen
unir a sectores de la propia O.N.T. sion violenta de mue:
Ante esta trampa reformista, el ca- mos, de SUIS mejores ho
mino revoluciionario, contm el sis- mas decididos militant
tema ca.pitialista v estatal es la lucha pie de nuevo y en marc
direota del pro1etariado por su auto- nos viejos y otr:os nuev
emanci;pacWn. La C.N.T. debe reifor- c:enetLstas, la Confed!erac
zarse en sus pastuJados libertados y pre se apresta otra vez
en su com:bate radioal, oponiéndos,e con la. misma fé y el m
a esrtas manioibras poÜ,ticas del Ga- em:puje de si,empre; pero
pital y organizando nuevas formas· con la seri:edad y la respons
dre lucha en que s:ea posd.ble el obje- que la camcterizo y que los tiempo
tivo cenetista: la autoorganizaciôn de nuevos exigen, en defensa de Jos ln- soh
los produ.ctor•es en una sociedad sin tereses y los derechos de los trabaja- que
clases ni jerarquias de poder, en el 1 dores. cerle co
Comunismo libertario en que sea Gon tal motivo hacemos un Hama- dial, nl.11
aboüdo d:efinitivamente el trabajo miento a todôs los trabajadores, a Pero el que piense veni
asaJariado y la mercancia capit,~.lista. todos ·10s asia1ariados cte cualquier posito de hacer mérito
Ante este dilema crucial, la C.N.T. clase y categoria que sean; manuales intrigar, o hacer poli

debe redoblar sus esfuerzos y volun- o intelectuales., a todôs los simipati- (como ha ocurrido otr
tades de orgarnzar a lostrabajado- zantes, a todos· aqueUos que corn- no v:enga, perdera el
r,es y educar al pueblo para la Revo- p:riendan y sientan la ne':Oesidad de vez nos lo haga perde
luci6n Social. El combate manteni- la union, de la cooperaci6n, de la s,o- rp.as. Aqui, en la O.N.T.
do contra la Dictadura debe fortale- lidaridad en la presente e inevitabile pe.rsonales no cuentan;
oerse tanto contra la dommaci6n lucha ·por los just_os y naturales de- a lograr ventajas persona
burguesa como contra la social-de- rechos del pueblo trabajador, POT lia POill'.eT, • a invertir mucho
mocracia que vendra a sustituir al Justicia Social, os invitamos a ingre- sacrificios por la causa o
franqru.smo, ·una vez las rnasas ha- sar en la Ç)rganizacion para formar los smdicatos de la O.N.T.
yan provocado la a!cé-lerada c.aida de en ella 'un· bloque fuerte, una fuer- dos los trabajadores, sea
los res:tos de la Dictadura. za potente y .efic:a.z y responsable, Quiera suis creencias lll opi.
EI Estado espanol necesita tiempo,, dii,gna de resipeto y consideraci6n co- litdeas, mientras estas queaen e

ganar tiempo con demagogias, para mo lo fue n los afios aniteriores a puerta, fu:era de ellas cad:a cual es
reorg,anizarse mientras que· la bur- esitos terribles 40 que hemos sufrido. libre, naturalmente, de acercaTSe y
guesia busca un «pacto social» que Feto, entiéndase bien: la O.N.T. convivir con el sector de sus simpa-
le permita recupel'larse de la crisis no ha estado ni estara nun,ca. sin tias. . -
econ6mica. La clase trabajadora de- negarse a si misma, al servicio o sir- ~Trabajadores de Manresa y comar-
be escoger entre la social-democra- viendo de base, (correa de transmi- cas del Oardoner y A1to Llobrega
cia y el «pacto.,socia.l» o la acciôn siôn) a · ni-nguh s1e0tor O partido po- as esperamos! Oada cual en su loc
directa colectiva y, la autonomta Ide littco, como sd:empre estarâ sofo y ex- lidad que nos busque y nos en~n.n-
clase. Si el Elstado y el Capital son cllusivamente al servicio, y presta a trara. ,
accsad.os sin. tregua no podran con- la defensa, de los intereses mas in- Saludamos de paso,. a las de
solidar '· sus nuevas formas d!e poder mediaitos y apremfanteis de los trapa- sindicales, asegurandoles nue
en la Peninsula Ibérica. A esto hây jadores, prroC1Urando para tiempos ap,oyo Y ,solidaridàd en todlo o.ua
que anadir la dificil coyuntura in- prôximos la aUfto,g,estiôn de las em- Se refier.a a :rieiv1ndicaciones ob~e)
terna.ciona,l para· el capitalismo, tan- presas y como meta en la lejania tal , c, -

guesa del poder. Pero, a.
cil situacton d\el . goibierno .
Martin-Villa, se pres:ent,a como muy
probab1'e Ù,na • cris.is de gabinetie y 1
formaciôn por orden del rey de
gobierno de «salvadôn nadonaJ» (
'de ia Mort,arquia) en que un gener

• , 'll lla,mara a «:Goordinadoia D
i.tica», restab1eciera lo:s Esitat
e Autonomia de la Segun
a y CO1
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ACTIVIDADES DELA C. N.T. A..
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La UonfederauiOn Nauional del Trabajo• en Banua y Ahôrro
(Continuaciôn del nûmero anterior
Feooralismo

El federailismo
1
sistema org:anizati­

vo que se constituye d-e abajo arribia,
es· un todo coherente con autoges­
tiôn y solidaridad de clase, para ar­
ticular racionalmente la sociedad so
lidaria que pretendemos alcanmr.
Desde que se fu:n:d6, la. C.N.T. a.pliica •·
el sistema die organiZ1aci6n federal
por entender que de este modo po­
dremos libremente participar todos
en. la soluciôn de· todos los probilemas
y parque aisi sie desarrollara el senti­
do critico de cada uno, pudiendo ca­
naHzarse todas las iniciativas crea-
doraiS. /
Federalismo es lo opuesto a cen­

tralismo, es el sistema que permite
que cada patte particap,e segun su
propia realidad y criterios y S'e aso­
cie libremente a las demas. •
De un grupo autonomo, con dina­

mica interna autogestora, que ad­
quiera vinculos de sàlidaridad con
grïupoi$ afines, corroertando • acciones
y .tacticas, diremos que es federalis­
ta y, en su plenitud, libertario.

Antiparlamentarismo

C.N.T. rechaza las formas Par­
"mentarias ide lucha y. la partiicipa-
6n en el aparato burgués del Esta­

por. repres.entar un freno ail. de­
rollo orgartiziativo de la ûlase obr:
tendente a desmovilizarla,al s
ar manifiestamente reivindicaci

es politicas de reivindicaciones ec
nomdcas, lo cual impide el contr
progresivo de los trabajadores sobTe
1 càrtjurnto todo de la vida social,
con6mica y politica d.e la sociedad.

èamino de la libertad. Pasamo-.s., pues,
a explicar nuestra ,pos.tura res1pecto
a los prindpa.les temaS de actuali­
dad.

Postura ante el capitalismo y la
dictadura

Oomo hemos diého, nuestra lue.ha.
se vuelca contra todo sisteo:na de
opresiém·. Entendemos que nJO se pue­
de separar me:nos aihora -- la lu­
chia eoonomica die la politfoa. El ca­
i>ita.Usmo, la buriguesia coma clas,e
que detenta sus beneficios, tiene una
per:feéta conjunci6n de intereses. con
la actual dictadura mom1rquic-a.
Existe la perspectiva de que el s:oo­
tor mas avanzado de la burguesia
aspire al cambio deJ. mat'co politico
pàra que se pueda desarrollar meJor
,su modelo economico. Es decir, para
que aumenten los beneficios para
ellos y la alienacion/explotaciôn pa­
ra los demas.

Creemos que la libertad no se pac­
ta, se conquista y que el conjunto
de libertades (expmsion; a,sociaci6n,
sindicail, etc.) deben ser conquista­
das por la movilizaci6n de todo e-1

• puebloen su exigencia, · no g,es!tiona­
das y limitadas por las minorias tec­
toras de la burguesia.
Esta postura vale para nuestra

Postuxa ante los organiSlmos intercfa,.
sistas, al no entender que la clase
trabajadora pueda tener intereses,
ni siquiera inmediatos, con la bur­
guesia. No entendemos, pues, que se
puedan reunir en los misrnos 6rga-
nos (Asamblea de atalunya, Coor­
dip:ad6n democra;tic-a, etc.) los deno..
mina.dos partidos . obreros y los ma:s
claros representantes de los intere­
ses burgueses (Gil Robles, Ruiz Gi-

1 ! ' . ,ménez,[ Jor,di Rujol, etc.).
Creemos que las fuerzas politicas

subvaloran en su analisis de la socie­
dad la capacidad de los trabajadoresyreducen a minimas ridiculos las
aspiràciq,ne:s a conseguir. E'n funcâ.ôn
de estos criterios, el establecimiento
de inventos tales como el pacto po­
litico y el pacto social el conceder
un res.piro reivindicativo al capitalis­
mo, mientras la -inflaci6n y el paro
se disparan- los vemos contrarias
a los interes1es rea.Ies -d-e los trabaja­
dores.

La libertad sindical ha de preceder
a la unidad si se quiere que ésta sea
solida y rea.I y una vez couse-guida la
libertad y efectuado un amplio de­
ba.te entre todos los tral;)ajiadores, ac­
ceder, si e,s posible,. a UJil ôongreso
de Trabajadores, entendiéndolo co­
mno una movilizacion de toda la clase
en busqueda d!e ·su identidad orga­
nizativa.

Frent-e a la ,C.N:s.

ANALISIS RE:IVINDICATIYO

Oom,o hemos mencionado, a partir
de las asamblleas de febrero en Bar­
celon:a, Madrid, Valencia,. etc., se
inicia el proc-eso de rieco1nstrucd6ri
ct:e la G.N.T. Los ·compafi.eros que es­
t-aiba,mb<s dispe.r1sos, trab:ajando en
otras instancias del movimfonto obre..
ro, nos vamos incorporando a ella
1lusionados en construir el sindica­
Jismo I'levolucionario que nuestra so­
ci'edad recilama.. Desde que se ini·cî6
el proc:esô apuntado, se han prodiU­
cido errores, confusiones y malais in­
terpretac:iones en torn..ô a la Confe­
deraci.6n. 6P01; qué Nosotras defen­
demos el derecho a la libre asocia­
cdon, no vamos a pretender el usu­
fructo de ninguna exclusiva ni privi­
legio, nuestra lucha es ahora dura
y auténtfoa y no entendemos la in­
compr-ens16n o animadversion que se
nos d_irig,e desde determinados secto­
res.
Gonsideramos que mas alla de lo

que podamos reflejar en este docu­
mento, la practica rn:os,ti:rara nuestra
intencionalidad, ya que confiamo-s en
la plena capaci-®d teôrie:a y politica
de los tr.aba.j•adores para dis:tinguir
.Io autént;üco, lo qU1e esta dent-ro de
su clase y lucha con ella, de lo ex­
trafio a sus verdaderos intereses.
NUJestra primera constataci6n co­

mo anarcosiru:licaJ.istiais es que vivi-
•mos en UJn medio social, a.qui y aho­
ra, agitado por el confusionismo, en
el que nadie sabe realmente quiten es
nadie y en el que desde todas partes
se ,pretiende conqudstar el furouro e
interpretar los deseos del pueblo. Ca-

• mo nadie puede escapar completa­
mente a este clima contiriadiotorio,
hay que inmunizarse contra' él y
mostrar de manera firme cual es el

Ante las alianzas sindi!ca.Jes
y el sindicato imi,co

La actual polémica sobre la uni­
dàd sindi-c•al adqui-exe tal matizaciôn
que -es dificH resumirla en pocas u..
neas. Defendemos la unidad de los
trabajadores, esto ha sido siempre
una aspiraici6n de la C.N.T., pero no
entendemos ni aceptamos el que ori­
gine una unidad doode arriba, por
un pacto entre dirigente.s sincld:cales,
ni què el avanc,e ,hacia la lllnidad res,­
ponda a un proceso y • a unos inte:re­
ses politi:eos. Tenemos mUJcho mas
respeto a la unidad como fuerza real
de los trabajadores, para considerar­
la frivola:rnente como algo q_ue e.sta
hecho de hoy para man.ana. Es un
proceso, puede que largo ·y diftc:il, de
conocimiento entre los trabaj,adores
v de amplio debate sobre las alterna­
tivas organizativas de la clase obre­
ra. Hoy se puede • ,empez,ar con la
aplicacion efiectiva die la unidiad de
ac1ci6n · entre las, dife:rentes fuerzas
sindicales, para d:eflènder 1os intere­
ses de los· trabajadores.

Estamos por la ruptura sindical.
Aspiramos, pues, a la inmediata
destruicici6n del aparato vertic-aJ.ista
G.N.S.
Como iniciativa conc:reta y conse-­

cuente con este planteami:ento, la
Flederaci6n ·Loda! de Baric.elori,a de là
O.N.T. acord6 que t,odos sus militan.
tes abandonarari la O.N.S., tanto los
que tuvieran cargos repries,entativos
como los que no lo tuvieran - ne­
gandos-e a que se les descontara del
sa.Iariô la cuota sindical -. Para el1o
se acordo desarrollar una campana
- junto. a otras centrales sindicales
sd era preciso - para que ,en un pla­
zo -de tres mes·es se produjera el
abandono masivo de la C.N.S. como
forma practica de la fflprtma sindi-.
cal.
La libertad sindical que propugna­

mos pasa por la destrucciôn de la
C.N,S. y para ello estimamos que el
medi.o mas rapido y consecuiente es
salirse • de ella. No entendemos a
cœnpafieros de otras tendencias que
habt1an de acabar con la C.N.S. mien­
tras proyectan un futuro uso del
ca.rgo • sindicaJ.,
Par ultimo, en cuanto al patrimo­

nio de la C.N.S. aspiramos a que sea
devuelto a sus propietariœ: los tra­
bajado:r;-es. Excepto .en los c:asos., b1.e,n
comprobados, de expropiaciones, el
resto debe ser • invertido en equipa­
mentos sociales (viviendas:, escuelas,
hospitales, etc.), g,es:tiionados y con-_
trolados por los propios trabajado­
res.

Las luchas actuales

Las reivindioaciones salaria.I:es, de·•
jornada dè trabajo, seguridad e hi-

• giene, etc., fueron y sigÙen siendo
para la O,N.T. exigencias ciricuns­
tanciales frente a l-a explotaciôn ca­
pitalista. Estas reivindicaciones cons­
tituyen un obJeti.vo inme:dfato. La lu­
cha pot' su cons:ecuciôn estimula, y
acrecienta la capacidad revoluciona­
!ria de los trabajadàres y el apoyo
mutuo, pero no. son una finalidad
en si mh,ma,s fiente a un capitalismo
que tiene los resort~s del poder eco­
n6mico y socia.I. en SUIS ma.nos. .Un
sistema que puede, cuan.do le intere­
sa, aumentar el precio de alimentos
y subsistencias, neutralizando de es­
ta forma las conquistas de los tra.b'a­
ja,dores.
Estimamos qure limitarse solamen- ·

te. a: este tipo de reivindièaciones
afianza el sistema capitalis:tia. Lo que
pretendemos es la sustitUJCi6n dnte-·
gral de clioho sistema injusto y re­
presivo Dor medio de là llroha de
nuestra clase, caminando hacia una
sociedad de autoge,s.tiôn comu:nista
libertaria.

La 1ucha actual de lost traba,jado­
res tiene cùatro frentes bien défini­
dos:
- · Por las libertades fuindamenta­
les.

· - • Contr:a la inflaci6n.
- Contra el paro.
- Por la süilidarid'ad entre todos
los trabajiadores.

Por las libertades fundamentales
como derecho inalienable de las per­
sonas. •

Oonfra là infla,ci6n prôvocada por
el terrorismo capitalistia y la evasi6n
de capitales es preciso una lucha
continua -en su mismo terreno y en
otros que la supereri. No caye:ndo en
los meros aumentos porcentuales
que rapidiamente • son aJbsoTbidos, si..
no extie:ndiendo las reivindicaciones: •
ayudas familiares, rebaj!a aliqUiileres,
graûuidad eduoaci6n, etc.
Contra el paro, 1uohanda por la re­

duœi6n de Jornada., contra e:1 pil..uri­
empleo y las horas extras, contra lois
expecli,entes de crisis,, por un S.eguro
de paro digno, etc.
Por la soùidarid.ad, como arma mas

importante que tenemos los tr.abaja­
dores. Que la lucha de una empresa
se extienda al ramo. Que la lucha
tde[ . r-amo se extiend:a a una ciudad.
Los compa:fi.eros de Motôr I:bértca nos •
podrian decir lo importante que es
la solidlaridad y no s.6ilo econ6mica,

Estrategia de lucha

Una problemâtica que nos urge
afrontar son las condicione-s d:e • tra-­
ba,jo aotuales. A través de· un proce­
so de expansion por otra parte,
completamentie irra.cional -, las em­
presas bancarias estan haciendo del
trabajo burocratièo, ya de.,po-r'.s:ides\...,
hUJmanizado, una labor mon6,tona y
absurida que nos· equtpara a maqui­
nas mas que a person:as.

, El desarrollo tecnologico àlreanz.ad.o
no contribUJye en absoluto a la libe­
raci6n del colectivo trabajador, sin<>
muY: a.I contrario, esta ···sirviendo pa:­
ra una •evidente automa,tiziaci6n de
la persona que, a la vez que fue_rza.
UJI1 mayor enriquecimiento del blo­
que .c;apitalista, elimina pÙes,tos de
trabajo iQ!crementando el paro.
Ante esta situaciôn ya generaliza­

da, hemos de plantearnos una tra­
yectoria de acciôn que nos conduzca
a la supresiôn deil poder empresa:i;:fal
por el . control de los trabajadores de
las instituciones productivas. Deben
potenciarse la creaci6n de comités de
.control, que accedien:do, por todàs
los medios a sualcane. a lai:rnfor­
maciôn financiera, econ6mica y de
prodiuœd.6n de las empresas y de su
gestion, faciliten ésta a la asamblea,
en cuyo seno se discutan los objeti- .
vos de la produccion.
Es necesario también pre,guntarnos

intensamente sobre el pa,prel social
que cumple la banca como mas fuer­
te estructura del capitalismo y sobre
la foo:ma de influir nosotros -en el
misrp.o.

ALTERNATIVAS

Para materializar estos objetivos
es preciso dotarlos de medios efioa.- ,
ces, de los que aun carecemos, y en­
tre los que vemos como prioritarios: .

Derecho de expresiôn, reunion,
manifesitacion y hue•lga, sin .otx.-a li­
mitaciôn que la voluntad de los inte­
resa'.dos, 'que cuQrninen en, la institu­
cionailiziaeiôn die' ,la asambllea èomo-
6rgano d.etermin:ante y deeisorio.
Consecuentemente exigimos la anu­
laciôn de sanciones anteriores im­
puesta,s en las luchas por estos ob­
je:td.vos, sobre tod!o 1a rief,admisi6n i:ne­
ludtble die los despedidos.

, I

(Sigue en Îa pdyin~ 6)
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TRAVES DE TODA LAPENINSULA
DECLARACION DE LA C.N.T. AL TERMIN.O

DE fil EMONIONL OE REGIONALES
, '

Transcribimos inte·gra la declaracion de
la C.N.T., publicada en el n° 4 de «Solida­
ridad Obrerao» de Barcelona, que en esta
ocasiôn y esperamos que en lo sucesivo sea
siempre asi o mejor si se puede, nos ofrece
un verd1adero pe,riôdJico de 12 pâ.ginas impre­
sas por el procedimiento off'set de esmera­
da presentaciôn y gusto tipografico. Muy
bien companeros. Adelante sienpre adelante.

Reunido los, dias 25 y 26 de .s,eptiembire en Mar
drid su Pleno Nacional de Regiona:les, la C.N.T.
ha acor:dado hacer la siguiente declaraciôn a la
vista de la conflicti:vidad Jabora,l ,ex:i&tente en el
pais y ante las declaraciones ya anunciadas por
el ern,;presariiad.o y los rnpresentantes del cai:>ita­
lismo industrial y financiero.

• «1° - La C.N.T. entiende que las amenaz:as de
«otofio calie:nte» es,tan expltcitas ,en dedaracio­
nes empresariales que han seguido a las justas
reivindiiC-ado:riies presentadas por los trabajado­
res en algunos sectores, como los d!e ia cons­
tr:uœ!i6n ,en Galicia, 1Je6n y Burgos, los de-1 me­
tal y la industria textil -en ciertas localidades
catalanas. En Le6n los .empresarios han solici­
tado el cierre de las obras durante treinta dias
y en dietemlinad:as: empresas del metal y tiextil
el cierre de las mismas, lo que significa la prac­
tica del lockout como arma represiva contra
los trabajadores. Dem.1nciamos est.a practioa ca-

, pita-lista y empresarial tan profusamente em­
pleadas en todo tiempo contra los trabajadores,
con lo que se les condena al pacto del hambre.
En el me.jar de los c:a:s:os el empresariado exige
también una, drastica reduccionde las plantillas.

2° El empresariado y los capitalistas espano­
les ·estan en contra de la ele.vaci6n dlel salaria
minimo y en fa.var de la derogaciôn del ,articulo
35 de la I,ey de re.laciones !aborales:. En el pri­
mero deestos puntos el rechazo se debe ala
r'eipericusiôn que tendria .en las cuotas de la Sie­
guridad Social, como si la elevaciôn en los gas-

tos · empresariales, del tipo que sean, no fueran
repercutidos como cos.tos de producciôn casi
siempre con margenes de lucro suplementario
y, por en.die, no pas:aran a gravitar sobre los
consumidores y en ùltima inst:ancia sobre los
trabajadores, los cuales pagan f'dnalméntie ias
contrad'iœ.iones, y e,l carac,ter antisocial del c:a­
pita.lismo. En cuanto al antiou!lo 35, su deroga-
ciôn significa el despido libre, que en muchas
casas se ej:eroeria y se ejerce de hecho contra
los. traibajadores masconscientes de los intere-

- ses de su clase. Por otra parte, el empresariado
. exd.gie una drasti-ca reducci6n en las plantillas,
con el consigu1ente incremento de paro, cuyo
seguro tendria que sufragar el pais como un
todo. Las ganàricias. para los empr-esa,rios, las
pérdidas para el pais. •

3° Alega también la clase empresarial que en
nuestro pais: el porcentaje de huelgas, salvajes es
el mas elevado die toda Europa. Por ello, aduce,
cualquier medida tendlente a favorecer la -inver­
siôn seria inütil mientras persista la· «anarquia
laboral», anadiéndose qu:e. e,1 grado de produc­
tividad de:l obrero esà;>afioil. es en estas mômen­
tos e-1 mas bajo de Eu:ropa, a pes·ar de que «no
perciben .salarios pequenos, como en los anos
sese:nta». De manera que los trabaj,aidores s1erian­
responsables con sus exi:gencias salariales del
desbarajuste de la economia espafiola. Pero na,­
da die-en Ios empresarios de la evasiôn dè capd.­
tales, ni de que las. empresas son exprimtdas por
sus duenos hasta el punto de quedar descapita­
limdas. La dlescapitalizaoi6n de las empresas
oa,si siempre signifdca que los capitales que de- .
berian s~·rvir par-a reinvertir van a. parar a las
cu:entas privadaSi de los capitalistas. El desen­
lace de este «caôtico» proceso es la suspension
de pagos y la pérd'ida por los traibajadores de
sus empleos. Rechazamos, pues, la su.pu.esta

~ ,,,-ftu:i:ci6n- social .del empresariado capi:talisita.
4° Este empresariado que durante cuarenta

afios de dictaduxa ha Hèvado a cabo una enor-

me ç!,cumulaci6n de c,apital que en parte se ha­
la en las cajas fuertes de los bancos suizos, a
costa de la desenfr:enada explotaci6n de la clase
obrera y con la compiliieidad del sindicalismo ofi­
cia,l, cons:idera ahor.a que la estabiltdiad econ6-
mica pasa por el estaiblocimiento de las: hberta­
de:s democ-raticas. De manera que a cambio de
un pacto social que supondria un apoyo a la
oposlici6n politica buscaria la complicidad de
ésta en el controJ y freno de la.s reivindicacio­
nes obreras y' en las exigencias propias. Advir­
tiendo de manera inequivaca que la. O.N.T. no -

\ constituira -en ningun momento un obstaculo
para la conquista plena de las libertades y los •
derechos oiUJdadanos,' ésta advierte asimismo
que denù:nciara· con la mayor eneTgia cuailquier
pacto politico o social que dej•e a la clase traba­
jadora en manas de los capitalistas.Estos inten­
tan congelar los salarios, pero no tienen ni la
capa!Cidad ni el deseo de frenar los precios.
5° La C.N.T. asu:rru.ra las -re.ivindicaciones na­

turales y justas de los trabajadores y sin ocul­
tar que su finaJidad es lade cambiar el sistema
capitalista por la, socializaci6n completa- die los
medios de producèion y de c-ambio, es d:e:cir, la
copsecucion del comunismo libertario, al pr:o-
pfo tiempo rechazarâ las hipôcritas imputacio­
nes que se le puedan hacer en el sentido de se­
naJar a sus mihtant,es como profesionaLes de la
subversion y del d:esorden. La G.N.T. asum.e co-
mo reivindicaciôn es:encial y a coa-to plazo de
la clase trabajadora el control obrero sobre la
empresa capitalis:ta, que presupone una politi­
ca de libros abiertos sobre las plu:svalias obtie- •
nidas de los tra:bajadores. La C.N.T. rechaza la
cogestion, pues los trabajadores no deben ayu­
dar a los capitalistas a administrar sus empre­
sas, pero estima que el control obr:ero es una
etapa preliminar para llegar en- f:ase posterior
a la auitogesti6n d,e • aquéllas por cuantos inter­
vienen desde todos los niveles en el proceso pro­
duc.tivo. »

'

Utiliz;a,mos es.ta hisit6rica frase co­
mo preambulo a la nueva etapa de
«Cas1ti.lla Llibr:e», nuesitra ùltd.ma pu-

. bÎlica:eiôn legM • hast-a la terminaciôn
de lia guerra civil. Han pasado na­
da màs que 37 anas, demasiado tiem­
po en silenc.io, y aunque las circ:uns·
tancias de ahora son distintas y se­
gudmos en la clandestinidad, preten­
demos al lanza:.r de nuevo nuestro
peri6dico que sea un fiel exponente

• de nuestras idea,s, de nuestras in­
quietudes y . de nuestros problemas .
Para ello conrtàmos con la firme vo-
1untad de querer hacer la,s cosas.
bien, ya que no podemos ponernos
al nivel die aquel gran equipo de pro­
fe,siona,les que comporiian este diario
en su anterior época, la màiyoria de
ellos desaparecidos para siempre y
a los que deSlde aqui :rendimos un
emocionado recuerdo.'
La O.N.T. en periodo de reorgani­

zaciôn y en aumento progresivo ne­
èesita ya, càn urg,encia, un .portavoz.
en la regiôn Oenrtro que ademas de
un formato atr:activo y d:e un conte­
nido ideolôgico cons1ecuente con .
nuestras esencias anarcosindicalis­
tas, sea lo slllficiente ag,resivo en el
planteamiento y enfoque de los pro­
blemas que analicemos, desechando
romanticismos y vulgaridades aj,en:as
a la realidad de nuestro entorno.
La Organizia.ciôn Confederral siem­

pre se caracterizô por su seriedad y
energia en sus actuaciones y en sus
medios de eXJpresiôn. Y esta es la li-·
nea que pretendemos seguir, ya que
nuesitro unico objetiivo. es estar al
servicio de los trabajadores que pre­
ten:d:en ser libres y qu:e en un futu­
ro proximo seran nuestros compa-

' üetos, y ail servici.o de vosotros, que
nos. habéis designado con · vuestra
confia,nza. Ni a unos ni a otros que­
r,em,os defraudar, y ofrecemos lo me­
jor de nuestro esfuerzo, entre otra,s

razones, porque unos y otros mere­
céis lo mejor, qu:e en definitiva es
u:na irnformaci6n veraz, obj,etiva y
l.'ibe:rta,ria. '
Si conseg.uimos solamente • la mi­

tad de lo qu:e · nos proponemos, nos
daremos por satisfeohos, pues nues­
tra amibici6n es conseguir alcanzar

quedamos hemos pasado por mo­
mentos de desfaUec!i.mién:to, a los
èuales pensabamos no sobrevivir. Se
ensafi.aron con la C.N.T. porque -to­
do -su afan era lograr su total ,exter­
mi:naci6n. Pé-ro a pesa,r de todo es­
tamos aqui, y no solos, pues Ios ve-

) teranos, afortunadamente,' ya son
,, una minoria, y estan acompa.fiados
de unos compafieros j6venes qU!e ha­
blan nuestro lenguaje y. que tien-en
nuestras ideas, a pesar d:el vacio· q:ue
ha causado en nuestro Pais ia fa1ta
total de una generiaci6n que se desa­
rrol16 bajo el terror. Oreo que la me­
jor compensaci.Qn que hemos podi­
do recibir, es el empuje ideolôgico
de estos companeros que continua­
ràn luchando por una revaluci6n s:0-
cia.I que -nosotros y nuestros antepa­
sados no hemos podido realizar .
Y es q,ue se pueden matar a' los

hombres, pero las ide.as y el afan de
jUJsticià son constantes e inmuta­
bles. A esas no se las· puede fus.ila-r

. rit d:ar vil garrote. Ni tampoco enc·e­
rrarlas en una prisi6n, porque mien­
.tras exista un' solo p.ombre libre.
aun estando preso, sera si-empire mas
liblre que los que vegetan es:olaviza­
dos.
No nos qUJeda mâ.s qwe pediros co­

laboracion y ayuda, para poder dara nuestros Sindicatos e-1 empuje que
riecesitan. •
Vamos a trabajar todos con aihin.co
y .seriedad, coma siempre, y el resul­
tado lo vamos a ver muy pronto. La
C.N.T. volverâ a ser la Organizacion
de trabajad-ores mas fuer·te- y paten­
te, asi como la mas temid.a y respe·-·
tada por todos los enemigos de los
trabajadores.

unos resultados dignos y del agra­
do de todos vosot.ros.
Muy largo ha sido es-te period9 que

hemos pasado, en el cual la Orga­
nizaciôn ha suifri.do toda clase de
persecuciones, encarcelamientos y
asesinatos en· la carne de sus hom­
bres, y la verdad es que los que aun

SALUD..
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LÉ COMBAT SYN Dl CALISTE

crimen organizado desde la cumbre
- l ; • :,r, • '

de los. Esta.dos,,

Los ana,ric:osiinclica:lista,s pnr la lec·
tura de peri6dicos, libros, revistac y
por la experiencia de los avatares de
la lucha, sabemos que la violencia
unas veces organizada por los Esta­
dos y otras tolerada por los mismos,
son como las- pestes que se desa.rro­
llan con velœiidad vertiginosa, ya
que las sociedades humanas basadas
en el provecho personal o burocrati­
co - corno en Rusia - los mal lla­
mados gobernantes siempre encuen­
tran bandasde mercenarios desalma­
dos dispuestos a tortUJrar y hasta
asesinar a todo bicho viviente por •
t,reinta dineros como vulgarmente se
dice. Las vilctimas_ sefialadas por los
Estados a instancias de los gr,an.des
intereses politicos o financieros siem­
pre son los trabajadores die ideas
avanzadas y los intel-ectua,les de espi-
ritu liberal.
En efecto, en el ano 1919, los in­

dustriales italianos, los politioos rie- •
accionarios y el Vaticano, al consta­
tar la , ocll(paciôn de fabricas., tall:e­
res, etc., por los productores italia­
nos, pusieron el grito en el ctelo y
orga,rii21àron la contra réplica, pro­
bab1ement:e si los obreros en vez de
estar encuadrados en organiza,cti.ones
sindicales de caracter reformista,
hubiesen actuado bajo la direœiôn
de· normas ana,roos1ndicalistas, hu­
bie:ran daido el asalto a los organis­
mos del Fstado y toda 1a economia
de Italia hubiera pasado a ser diri-
gida y administrada por los propios
productores; pero ante tal indeci­
siôn, el renegado Mussolini apoyado
y financiado por los magnates de la
industrta y de la banca, encontrô el
camino desblrozacib para· apoderarse
diel Poder. Una vez el diiet.ador co·
barde y fanfarr6n tuvo en sus ma.­
nos todas las . riendas del Poder "del .
Estad.lo fascista corporativo, sus CO­
laboradores organizaronlas bandas
de torturador-es asesinos que dlestru-

1
-~

yeron las cooperaitivas, los oentros •
obreros, cometieron toda clase de
atropellos,contra los trabajadores de
aml;)os sexos, e O incluso, con preme­
ditaciôn y alevosia fue asesinado el
diputado socialista Mateotti. .
La psicosis de violencia oontra los

trabaj,a,dores ideahstas fue exten-
diéndose como reguero de P6lvora
por toda la Europa Occident.al.

Gomo sea .que para tan bajos y vi­
les menesteres solamente se necesita
tener el cora,zi6n de chacal, en Bar­
celona - Espafi.a - la patronal o
sea el Fomento del Traba,jo Nacto­
nal, con el béneplacito del Gobierno
Oentral presidido por E. Dato, die­
ron carta blanca a los generales sa­
tra,pa,s M. Anido y A:r.legui, or:gani-.
zaron bandas de foragidos recluta­
dos en los bajos fondos de la ci:udad
y en los medios carlistas, los cuales­
con una patente de oor:so en el bol­
sillo para dar gusto a los tiburones
.d.e la .Patronal, todos los dias las ca-
11es de la invicta Barcelona eran
manohadas de sangr:e. prol'etaria. Los
hombres 'de la C.N.;r. y del acra.tis­
mo a la saJida de las fübri'Cas,1 talle­
res y obras eran vilmente a.s-esinados
• a suel:do de los enemigos de la eman­
cipaciôn del proletariado.
En -el afio 1933, a,l pasa,r a .ser je,f,e

del Estado alemân Adolfo Hit,lea.-,
ll!Ilo de Ios criminaJes mas locns y
desalmados que registra la historia
universal, él y sus secuaces organi~
zaron los S.S. hitlerianos que eran
l'as fruerzas de choque extremada­
nwnte fana.td2Rdas que diariamente
atropellaban a todos los - ciudadanos
que no se so.metian a las directrices
racistas y totalitaria,s de los nazis.
Ademas se a,poderaron de Los edifi-
cios pertenecientes a la social-demo­
cracd.a, die - los bienes de los judios y

los internaron en los campcs de con­
centrad6n. Al no oponerse el rnun­
do que se _llama civilizado a semejan­
te locura nacionalista y racista, Ale­
mania des:emboc6· a un e.stado de
violencia tan salvaje y criminal que
en lcs hornos crematorios de los
campos de la muerte seis millones •
çl,e isra,elitas., hombres, mujeres y ni­
nos fueron convertidos en ceniza.
La coacci6n., el atropeillo y el ase­

sinato en el curso de la ltima gue­
rra mundial se extendiô como regue­
ro de pôlvora en Espana, en la cual

por. A-. CAPDEVILA
las bandas de foragidos faSClistas li­
quidaron violentamente centenares
de mi1es de trabaj,ado.res y centena­
res de intie,lectua1es que no querian
comulgar con ruedas de moilino. Los
i;ndustriales, la clericia, la reaœiôn y
los militares sentian morbosa . saitis­
facciôn al constatar que las multi­
tudes obreras y los intelectuales de
mas vailia .estaban horroriziad!a,s ante
represiones tan inhumanas y crueles
que redt:11Cian la personalidad huma­
na al triste pa,peil de bestia, de car-
ga. .
En • las democracias- Oocidentales

como Francia, Ing.laterra; Bélgfoa,
Holanda y los paises Escand.inavos,
la polilla totalitaria también habia
contagiado 1os indUJStriales y ios par­
tidos der,oohistas, sin· embargo, los
grandes intereses industriales y ban­
carios ,:empezaron a inquietarse al
ver que las naciones del eje Roma­
Berlin-Tokiio empUJjada~ por- un na­
cionalismo feroz e insac!i.able • iban
demasiado adelante en sus' preten­
siones, sin embargo,· los representan­
tes de Ios gobiernos de Francia y- de

Inglaterra que no tenian intèrés en
poner coto a los - desma;nes del fas­
cismo, siempre que no pa,sara de
ciertos limites en la confrerenci1a de
Luc:arno y en la entrevista de Mu­
nich, pusieron toda su influencia pa-.
ra llegar a un arreglo con Hitler. y
Mussolini para e:vitar un. en:frenta­
miento armado.
Como no podia suceder de otra

manera, envaLerit,onados Hitler y
Mussolini por el espiritu claudican­
te de las dlemocracias, des,pués de la
ocupaciôn de Austria y de Checoslo-

vaquia cuando las divisiones alema­
nas atacaron Polonia a mèdi.ados del
afio 1939 es;taJI.6 la Guer:ra Mu:ndial.
Al princiPlo de la conflagracion el
terror y la vioiencia se aeentu6 ,con­
siderablemente en Ale-mania, Ita.Uà
y Espana, todos cuantos hacian som­
bra eran chafados como si se trata­
ra de a,limafias, desimés de unos me.
ses de gue-r:ria los asesinatos se con­
taban por millones.
Después de cuatro anos de horri­

bles ma,tanzas y de i:ngentes. desrtruc­
ciones se terminô la conflagraciôn
conXa derrota del fasc-:ismo.
Muchos de Ios: nazis que cometie­

ron atropellos y crimenes a granel
en Ale:rn,ania y en _las naciones ocu­
padas, eomo que tenian amigo,s y
adJnüradores en Europa y en la A.mé­
rica latina · se cambia
y hasta de- nacionalidl
fia,ron en la misma
Espana y en la Améri
pezaron de nuevo su

iera tratado
todos ]os p:

ran pe:rseguido - c.omo hicieron 'con
, nosotros con sana feroz pero tra-
tandose de verdugos defensores del
capital y de las dictaduras en todas
partes .encontraron tolerancia y apo­
yo. Esta actitud de benevolencia por
los criminales nazis ha sido acicate
y estimu:lo para organizarse de nue­
vo en grupos de propa,ganda y de ac­
ci6n, en Alemania desempenan car­
gos en la magistratura, en la indus­
tria, en el comercdo e iincluso en el
Ejército; en Itailia a menudo se 'ma­
nifiestan V'iûle.ntamente comet:teindo
actas de te:rrrorismo contra los traba­
jadores; en Espana Ios grupas de a.c-

• ci6n fascistas toleiiados por las altas
esferas del Estado continanorgani­
zados milit:a,rmente; en las naciones
Iberoameric-anas han salido a la luz
public.a ediciones del «Mein Kamp»,
escrito por Hitler, es decir, en a ac­
tuaiidad el fascismo s;u;bvencionado
por las multinacionales vuelve a ma­
nifestarse con descaro y violencia,
en el Bra;sH, en Ohîie~ e.n Republica
Argentina e incluso, en el Paraguay
que era 1a ·naciôn mas liberal de la
América latina, las juntas militares
fascistas se han a:podlerado del Po­
deiJr y, han retrotraido los pueblos a
là,s tiem.pos- del c:esarismo y· de la· es­
clavitud. En el momento presente,
no escapa a ningun espiritu observa­
dor que él nazrusmo va extend!i.éndose
como mancha die ac.eite en ]a propia
ALemamia . que debidq a influencias
ancestrales, · es naci!.onalista hasta el
tuéta:n.o.
Ante Ia realidad delpeligroque

acabamos de exponer, si el proleta­
riado mternacional no reacc!i.ona con
espritu valiente y decidido la hu­
manidad en el lapso de tiempo de
un.os pocos anos puede hundirse en
la :mas negra de la,s esc1ayitucLes.
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De las paginas escritas por Antoni
Mur se desprenden hechos historiccs,
pr.esentarlos bajo forma· de relato o
de cuento. Pero, ~qué relatos! y ~qué
cuentos! (1). Gon que gra,ci,a• explica
la mentalidadcreada por el franquis­
mo atfüorrando la sesera hurriana
para dar el deseo de parecer mas que
de ser.

«El Ootxe», esa néoesi.dad ficticia
que ma-ta inquietud:es de altura, es
ll!Ila prueba de ello. Retraita al hom-

, bre esclavo de creaciones que le atan
pies y ma.nos sometiéndole a la ava­
ricia para darse el gustazo de «ser
corno el ot-ro», -el burgués. ~Hay que
vivir! Trais afi.os de economias de
chicha y nabo, metido en la maqui­
na maravillosa, halla la muerte.
MU/erte e:s la vida del régimen. Y

odio, que d!estilain vairli.ados persona­
jes agazapados tras el poder de aDo­
ca,Iiptica i,mpunidad, conferida por
el carnet del parti-do «naci.pna,l», que
ayuda a 0Ulbrir venga.nzas de hechos
anteriores a la guerra civrul. •
El autor usa dJe ver}smo y singular

naturalidad, utilizando el léxico po­
Pllllar iSllefio oon tal maestria, que a
uno se le dilata a veces el corazôn
para reir, y o.tras se Le mete en un
pufio para hacerle llorar.
«El clot dels fems» (el hoyo del es­

tercolero), es una pequena grande
obra inaes:tra de solament,e unas· pa-­
ginas que mUJest.ran la grandezaima­
ginativa del amor para, salvat una
vida que iuego sera alevœamente

asesinada. Pese a la negrura de la
noche se adivinan los gestOIS y se
perciben las palabras murmuradas
quedament;ie por la pareja que dice
su amor ardiente, sus abrazos, sus
espasmos, saibiendo que todos esos
minutas son una prôrrog;a a la vida
que puede ser truncada; que es trun­
cada por los celos, por la ma,ldad.
Aquél antifascista honrado, que vï­
ve escondido gracias a.l amor com­
plice de su amante esposa, al ser
descubierto es rnaltratado y vilmentè
fusilado.
Dentm 1o dramatico, muchos ca­

_pitu:los «Les medMles» (Lais mectallas)
por ejemplo, rezuman sabr.oso jugo,
coniico a menudo, que lo ciômico sue­
le acompanar la tragectia humana. •
Entre ambos factores este libro acu­
sa villanias favorecida,s por el régi­
men. su autor no ha t:erminad:o de _
darnos a conocer nuevos trabajos,
qUJe se Ullliran al ya considerable fru­
to de SUJ pluma,, si la edicion que de­
nuncia verdades no sufl"le mayoœ­
merma que la actual.
El pr6,lo,go es de Maria-Antonia

Oliver, muy seria en su primor lite­
ra.rio y su gracia femenina.
Con, el parrafo ctièl libro die Fran­

oesc Borja Mali: «Els altres quaran­
te anys», que precede prologo y tex­
to podemos, en gran parte, no estar

de acuerdo. Hug Thomas PUJedie ser­
v:trnos de testigo y de abogaido, si
acaso lo necesi.taramos. E'l, que no
teni,a ninguna simpata para «Ios ro­
jos», afirma que a partir de septiem­
bre 1936, salvo casos esporâdicos, los
<<rojos» no cometieron ases:tnatos po­
iticos, mientras que los «naciona­
les» cometieron ba,rba:ridades hasta
el final oficioso del franquismo, que
sus Sucesores no han podido aun evi­
tar por completo.
De todos modos, este libro ofrece a

los lectores de lengua catalana, un
par de horas de lectura seguida, por­
que ,no es fâcil dejarlo de lado cuan­
do se ha empezado a leer.

(1) «Des denuncies». Antonf Mur. 125
pgs. Cubierta muy sugestiva de Anto­
ni Planel1s y Juan Ors. la edici6n abril
1976. Exlic,ions «La Magrana», Apartado
de correos 9487, Barcelona (Espana).
Nota Bene: En el aTticulo «Dos Libros

y su a,utora», aparecido en el· n° 906, del
30 septiembre, se deslizaron dos errores.
l!.in efecto. Eln la segunda columna, octar­
va iinea, donde «merecieron», debe leer­
se: mecieron. En la misma columna, pen­
ultima linea, en lugar de la palabra
«abusivœ,)>, léase: Clilu.sivos.
Los liibros enviados a: F. Ferr,er, 10,

rue Fauconnerie, 45000 Orléans (France)
seran comentados y public:ado el comen­
tario en nuestras publicaciones.


